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RÉSUMÉ. - À la suite de l’examen de matériel type et non-type ainsi qu’à la lecture de la description originale de plu¬ 
sieurs espèces nominales du genre Solea, nous avons reconnu huit espèces valides. Il s’agit de Solea solea, S. senegalensis, 
S. aegyptiaca, S. turbynei, S. ovata, S. stanalandi, S. elongata et 5. heinii. Nous donnons ici une nouvelle description de 
chaque espèce, avec des commentaires sur la position phylogénétique du genre. Nous réhabilitons également le genre Bar¬ 
nardichthys Chabanaud, 1927b, pour l’espèce Solea fulvomarginata Gilchrist, 1904. Une clé d’identification pour les espè¬ 
ces de Solea est donnée. 


ABSTRACT. - Taxonomie révision of the genus Solea and réhabilitation of the genus Barnardichthys (Soleidae; Pleu¬ 
ronectiformes). 

A formai taxonomie révision of the genus Solea (Soleidae: Pleuronectiformes) has never been done even if the genus 
contains species of considérable commercial importance, such as Solea solea and S. senegalensis. The goal of this study is 
to clarify the nomenclatural status of the Solea species and to define valid species within a formai monophyletic définition 
of this genus. The examination of 377 type and non-type specimens and a careful reading of original descriptions for sev- 
eral nominal species of the genus Solea allowed us to détermine that only eight species are valid. They are Solea solea, 
S. senegalensis, S. aegyptiaca, S. turbynei, S. ovata, S. stanalandi, S. elongata and S. heinii. A new description for the 
genus is provided with comments on its phylogenetic placement within the Soleidae. Each species is redescribed and an 
identification key to the species within the genus is provided. The genus Solea is thought to be a close parent of Dicolo- 
glossa and Vanstraelenia, as they share similarities in their supracranial dorsal fin morphology. The genus Barnardichthys 
Chabanaud, 1927b, is resurrected for the species Solea fulvomarginata Gilchrist, 1904. This species has a distinct supracra¬ 
nial dorsal fin morphology, urohyal shape and posterior nostril morphology on the eyed side compared to other Solea. It is 
postulated that Barnardichthys could be a close parent of the genus Austroglossus. 
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Le genre Solea a été décrit par Quensel (1806). Depuis, 
97 espèces ont été décrites dans Solea, incluant la plupart des 
espèces de Soleidae et 18 espèces de poissons plats ne fai¬ 
sant pas partie de cette famille (Eschmeyer, 1998, 2005). 
Malgré de nombreuses études sur la biologie et les pêcheries 
associées avec la sole commune [Solea solea (Linnaeus, 
1758)] et la sole du Sénégal ( Solea senegalensis Kaup, 
1858), le genre Solea n’a fait l’objet d’aucune étude taxino¬ 
mique globale. De plus, il n’y a pas de consensus en ce qui a 
trait à la définition du genre Solea, ni aux espèces qui en font 
partie. Solea aegyptiaca et Solea solea sont considérées 
comme des synonymes par certains auteurs (Ben-Tuvia, 
1990 ; Tinti et Piccinetti, 2000) alors que d’autres (Goucha 
et al., 1987 ; Borsa et Quignard, 2001) y voient deux espèces 
distinctes. 

Le but de cette étude est donc de clarifier le statut des 
espèces nominales du genre Solea et de proposer l’hypothèse 
que ce genre est monophylétique. Chaque espèce fait l’objet 
d’une nouvelle description et nous fournissons une clé pour 


toutes les espèces du genre reconnues comme valides. Nous 
apportons également des précisions sur le genre Barnar¬ 
dichthys Chabanaud, 1927b qui fut parfois inclus dans Solea 
(voir Heemstra et Gon, 1986) ou exclu (voir Norman, 1966). 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Trois cent soixante-dix-sept spécimens ont été examinés 
provenant de collections de diverses institutions dont les 
sigles sont donnés dans Eschmeyer (1998). La liste des spé¬ 
cimens examinés pour chaque espèce se trouve au début de 
chaque description. Les mesures faites selon la méthode de 
Hubbs et Lagler (1958) sont les suivantes : longueur totale, 
longueur standard (LS), longueur de la tête (T), diamètre de 
l’œil ventral (O), longueur du museau (M), longueur de la 
bouche sur face oculée (Bfo) et face aveugle (Bfa), distance 
prédorsale (PRED), longueur de chaque nageoire pectorale 
(LPfo, LPfa), distance oculo-dorsale (OD), hauteur du corps 
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Figure 1. - Complexes supracrâniens. A : Solea turbynei, SAM 
15409, 95 mm LS ; B : Barnardichthys fulvomarginatus , SAM 
15403,225 mm LS. [Supracranial complexes.] 

(H), hauteur du pédoncule caudal (HPC), épaisseur du corps 
(E). Chaque spécimen a été radiographié pour compter les 
rayons des nageoires dorsale, caudale et anale, mesurer l'an¬ 
gle de l’urohyal selon Desoutter-Meniger (1997), décrire le 
complexe supracrânien selon Chapleau (1989) et le comple¬ 
xe caudal (Monod, 1968 ; Rosen, 1973). 

Nous avons examiné tous les spécimens types disponi¬ 
bles. Les descriptions originales des 97 espèces nominales 
décrites dans le genre Solea ont été consultées. Dans plu¬ 
sieurs cas, il est possible de déterminer si l’espèce appartient 
au genre Solea tel que nous le définissons, suite à la lecture 
de la description originale. 

Diagnose du genre Solea 

Corps ovale. Deux pectorales bien développées avec des 
rayons bifides, de longueurs égales ou celle f. o. (face ocu- 
lée) un peu plus longue que celle f. a. (face aveugle). Pecto¬ 
rale f. o. avec une tache foncée sur sa partie distale. Pelvien¬ 
nes avec 5 rayons, rarement 4 ou 6. Vertèbres précaudales : 
9, sauf S. solea : 10 et S. stanalandi : 9 ou 10. Narine anté¬ 
rieure f. a. un court tube charnu, non dilaté. Anus situé sur la 
ligne médiane, légèrement plus orienté vers la f. a. Papille 
urinaire située sur la f. o., près de la base de la nageoire pel¬ 
vienne. Nageoire caudale arrondie, distincte des nageoires 





Figure 2. - Urohyal. A : Solea aegyptiaca. MNHN 2000-5632 ; 
B : Dicologlossa cuneata, MNHN 1988-0633 ; C : Vanstraelenia 
chirophthalma, MNHN 1991-0725. 



Figure 3. - Complexe caudal de Solea senegalensis. EP = Épurai, 
HY1-5 = Hypuraux 1 à 5, PA = Parhypural, CP3 = Troisième cen¬ 
trant préural 3, HE3 = Hémacanthe du troisième centrum préural. 
[Caudal complex of S. senegalensis. EP = Epurai, HY1-5 = Hypu- 
rals 1 to 5,PA = Parhypural, CP3 = Thirdpréural centrum, HE3 = 
Hemal spine of third préural centrum.] 

dorsale et anale ; le dernier rayon de ces dernières nageoires 
relié par une membrane transparente au pédoncule caudal. 
Partie antérieure de la tête f. a. sans écailles, avec l’épiderme 
modifié en de nombreux petits cirres. Lèvres sans papilles. 
Dents pointues présentes sur le dentaire et le prémaxillaire 
de la f.a seulement. Complexe supracrânien de type A de 
Chapleau (1989) dont la formule est généralement 
(0-l)-(3-4)-(l) (Lig. IA). L’urohyal avec deux branches for- 
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mant un angle à peu près droit (Fig. 2A). Complexe caudal 
formé de 5 hypuraux subdivisés dont un libre et quatre sou¬ 
dés au centrum préural 1. Le parhypural est également sub¬ 
divisé et l’épurai ne l’est pas. L'hémacanthe du centrum 
préural 3 fait partie du complexe caudal et porte un rayon de 
la caudale (Fig. 3). 

Remarques 

Ben-Tuvia (1990), à la suite d’une révision des espèces 
de Soleidae de la région de l’Atlantique et de la Méditerra¬ 
née, regroupe les espèces des genres Solea, Synapturichthys 
et Pegusa dans le même genre, Solea. 

Tinti et al. (2000) ont étudié la phylogénie de huit espè¬ 
ces de Soleidae présentes dans la Méditerranée, soit Solea 
solea, S. senegalensis, Synapturichthys kleinii, Pegusa las- 
caris, Microchirus ocellatus, M. variegatus, Monochirus 
hispidus et Buglossidium luteum, en utilisant le gène 16S et 
les séquences d’acides aminés de cytochrome b. Ils ont éga¬ 
lement conservé les espèces de Synapturichthys et Pegusa 
dans le genre Solea. Leurs analyses “Neighbor-joining” ont 
démontré que les deux espèces de Solea (exclusion faite des 
espèces de Synapturichthys et Pegusa) forment une entité 
phénétique lorsque les deux sources de données sont combi¬ 
nées. En revanche, quand seules les données de séquences 
nucléotidiques de cytochrome b sont utilisées, les deux espè¬ 
ces de Solea ne se regroupent pas ensemble. 

Tinti et Piccinetti (2000) ont étudié les relations phylogé¬ 
nétiques de Soleidae à l’aide de séquences génétiques mito¬ 
chondriales. Ils ont traité les genres Pegusa et Synaptu¬ 
richthys (Synaptura dans leur article) comme synonymes du 
genre Solea. Le genre Synapturichthys a été considéré 
comme un proche parent du genre Pegusa à cause de sa nari¬ 
ne antérieure dilatée sur la face aveugle (Tinti et Piccinetti, 
2000). Toutefois, la forme de ces deux narines est différente. 
Elle est en forme de cupule dilatée chez Synapturichthys, et 
en forme de grande rosette frangée chez Pegusa (Desoutter- 
Meniger, 1997). 

Borsa et Quignard (2001) ont également étudié la systé¬ 
matique d’espèces atlanto-méditerranéennes de Soleidae à 
l’aide de séquences nucléotidiques du cytochrome b. L’un 
des arbres Neighbor-joining a été fait avec des séquences 
nucléotidiques partielles du gène cytochrome b et l’autre 
dérivé de la matrice des distances génétiques de Nei. Les 
arbres obtenus indiquent que les genres Solea et Pegusa sont 
distincts, tout comme les espèces Solea solea et S. aegyptia- 
ca. Ils obtiennent une entité phénétique composée des trois 
espèces de Solea présentes dans la mer Méditerranée et l’At¬ 
lantique (S. solea, S. senegalensis et S. aegyptiaca ). 

Infante et al. (2004) ont examiné les relations phylogéné¬ 
tiques de dix espèces de Soleidae présents en Espagne à 
l’aide de données génétiques (cytochrome b : séquence com¬ 
plète, ARN ribosomiquelôS et ARN ribosomique 12S : 
séquences partielles). Leurs résultats supportent la mono- 





Figure 4. - Courbe supratemporale de la ligne latérale chez A : Solea 
solea ; B : Dicologlossa cuneata ; C : Vanstraelenia chirophthalma. 
[Curvedportion of latéral line.] 


phylie des espèces Solea solea et S. senegalensis. L’arbre 
phylogénétique obtenu semble également corroborer notre 
hypothèse de l’origine indépendante de la narine antérieure 
de la face aveugle chez les genres Solea (tube court éloigné 
de la narine postérieure), Synapturichthys (cupule frangée 
éloignée de la narine postérieure) et Pegusa (grande rosette 
frangée près de la narine postérieure) (Desoutter-Meniger, 
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1997). Infante et al. (2004) conservent les espèces Synaptu- 
richthys kleinii et Pegusa lascaris dans le genre Solea. 

Morphologiquement, les genres Solea, Pegusa et Synap- 
turichthys doivent être considérés comme valides et distincts. 
Ces différences incluent la forme de la narine postérieure de 
la face aveugle et la morphologie du complexe supracrânien. 
Chez Solea, la narine antérieure de la face aveugle est en 
forme de petit tube court et charnu. La narine postérieure de 
la même face est éloignée de la narine antérieure et est en 
forme de tube court et mince. Le complexe supracrânien des 
espèces de Solea a une formule (0-l)-(2-3)-(0-l), avec la 
seconde épine neurale courte. Chez Synapturichthys, la nari¬ 
ne antérieure de la face aveugle est en forme de cupule dila¬ 
tée. La narine postérieure est éloignée de la narine antérieure 
et est en forme de tube court et mince. Chez Pegusa, la narine 
antérieure de la face aveugle est en forme de grande rosette 
frangée. La narine postérieure est située juste sous le rebord 
de cette rosette. Chez Synapturichthys et Pegusa, le complexe 
supracrânien a une formule (l-3)-(4-7)-(l-2), avec la seconde 
épine neurale courte et droite. De plus, l’urohyal des espèces 
de Pegusa forme un angle aigu alors que l’angle est droit chez 
les espèces de Solea. 

Chapleau (1989) indique que le complexe supracrânien 
des espèces des genres Vanstraelenia et Dicologlossa a la 
même formule que les espèces du genre Solea, suggérant 
que les trois genres formeraient un groupe monophylétique. 
Par rapport aux deux autres genres, Solea possède (1) la par¬ 
tie supratemporale de la ligne latérale en forme de “S” angu¬ 
leux dans la partie ventrale et bien arrondi dans la partie dor¬ 
sale (Fig. 4A) alors que cette partie de la ligne latérale est 
fortement anguleuse pour les deux courbes du “S” chez 
Dicologlossa (Fig. 4B) et n’est pas visible chez Vanstraele¬ 
nia (Fig. 4C) ; (2) les deux branches de l’urohyal chez le 
genre Solea forment un angle droit ou légèrement inférieur à 
90° (Fig. 2A) alors que chez les deux autres genres, cet angle 
est très obtus (Fig. 2B, 2C) ; (3) les deux branches de l’uro¬ 
hyal sont distinctes et de même longueur chez le genre Solea 
alors que la branche ventrale chez les genres Dicologlossa et 
Vanstraelenia est proportionnellement beaucoup plus courte 
(environ deux fois) que la branche dorsale (Fig. 2) ; (4) la 
narine antérieure de la f. a. chez le genre Solea est située au- 
dessus du centre de la bouche f. a. alors qu’elle est située 
beaucoup plus antérieurement chez Dicologlossa et Vans¬ 
traelenia ; (5) la narine postérieure de la f. a. chez le genre 
Solea est un tube mince tandis que cette narine est indistincte 
chez les genres Dicologlossa et Vanstraelenia ; (6) chez le 
genre Solea, la distribution des structures ciliées sur la f. a. 
va du museau jusqu’en arrière de la bouche et le long des 
profils ventral et dorsal de la tête avec une prolongation 
jusqu’aux bords de la fente operculaire. Chez les genres 
Dicologlossa et Vanstraelenia, ces structures modifiées sont 
présentes seulement sur le museau et ne s’étendent pas 
jusqu’en arrière de la bouche. En conclusion, les genres 


Dicologlossa et Vanstraelenia semblent être de proches 
parents à cause de leur complexe supracrânien très similaire 
; ils devraient être utilisés comme extra-groupe lors d’une 
analyse phylogénétique des espèces de Solea. 

SOLEA OVATA RICHARDSON, 1846 

Solea humilis Cantor, 1849 

Solea maculata Bleeker, 1851. 

Bleeker attribue cette espèce à Cuvier qui ne l’a jamais 
décrite. Bleeker est donc l’auteur de cette espèce. Eschmeyer 
(1998, 2005) indique que la description est fondée sur un 
exemplaire. Cependant, Bleeker (1851) fonde sa description 
sur 14 exemplaires. Ces syntypes, dont la longueur est com¬ 
prise entre 60 mm et 89 mm, proviennent de Batavia (= Dja¬ 
karta) (Indonésie). Les spécimens de Solea maculata que 
nous avons examinés sont au nombre de 16. Bleeker (1870) 
redécrit Solea humilis Cantor, 1849 en se fondant sur 29 spé¬ 
cimens dont 15 spécimens proviennent de différentes locali¬ 
tés de Java et Pinang. Il inclut dans sa description les 14 spé¬ 
cimens types de Solea maculata qu’il considère comme étant 
un synonyme de S. humilis. Bleeker ne cataloguait pas ses 
spécimens et regroupait parfois différentes collections dans 
le même bocal (Whitehead et al., 1966). En 1879, Hubrecht 
a étiqueté toutes les collections de Bleeker en cinq séries 
dont la série A devait contenir les types (Whitehead et al., 
1966 ; van Oijen, com. pers.). Ainsi, les 16 spécimens de S. 
maculata que nous avons examinés font partie d’une série A. 
C’est la raison pour laquelle 16 spécimens ont été enregistrés 
dans les collections du RMNH de Leiden avec le statut typi¬ 
que de Solea maculata ; leur numéro d’enregistrement est 
RMNH 6760. Nous sommes donc en présence de 16 spéci¬ 
mens alors que la description originale est fondée sur 14 spé¬ 
cimens. Nous considérons donc ces 16 spécimens comme 
des syntypes possibles de Solea maculata. 

Matériel examiné 

Syntypes de Solea ovata Richardson, 1846 : BMNH 
1848.3.16.197-200, mer de Chine, 4 spécimens, 41-52 mm LS. 
Holotype de Solea humilis Cantor, 1849 : BMNH 1860.3.19.480, 
Pinang, Chine, 1 peau sèche, f. o. seulement, 56 mm LS. 

167 autres spécimens : 

Chine : CAS 134037 (7, 57-68 mm) sud-ouest de Kangtung, 
près de Pakhoi ; USNM 087054 (1,45 mm) océan Pacifique, Foo- 
chow ; NMW 14321 (1,54 mm) ; NMW 14322 (1,49 mm) ; NMW 
14323 (1,49 mm) ; BMNH 1924.12.15.40-43 (3,66-76 mm) Amoy, 
Fukien ; BMNH 1860.7.20.47 (1, 58 mm) Amoy ; BMNH 
1924.12.5.33-39 (7, 42-51 mm) Santuao, mer de Chine ; ANSP 
82546 (2,48-51 mm) Pacifique ouest, Orani Bataan, Luzon, 28 avr. 
1923 ; CAS 128194 (2, 91-93 mm) océan Pacifique, province de 
Guandong, Canton de Guanzhou, 24 sept. 1931 ; CAS 128194 (2 ; 
77 mm) Guangdong, canton de Guangzhou, 24 sept. 1931. 

Inde : CAS 14575 (1,46 mm LS) Calicut ; CAS 114574 (1, 
60 mm) océan Indien, état de Goa ; ZMA 115.243 (2, 70-74 mm) 
Porto Novo, baie du Bengale ; BMNH 1928.3.20.9 (1, 73 mm) 
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Figure 5. - A : Solea ovata, BMNH 1934.12.15.33-39 ; B : Solea elongata, MCN 79-04 ; C : Holotype de Solea stanalandi, BPBM 32806 ; 
D : Solea heinii, USNM 196475 ; E : Syntype de Solea turbynei, SAM 15409 ; F : Néotype de Solea solea, MNHN 2000-5637 ; G : Solea 
aegyptiaca , UMMZ 210250 ; H ; Solea senegalensis, AMNH 96765 ; I : Barnardichthysfulvomarginatus , syntype de Solea julvomargina- 
ta Gilchrist 1904, SAM 15402. Échelle = 10 mm. [Scale bars = 10mm.] 


baie de Mormugao ; BMNH 1889.2.1.4021-4024 (5 29-86 mm) 
Madras ; BMNH 1928.3.20.7-8 (2 52-56 mm) Orissa Coast, baie 
du Bengale. 

Philippines : CAS 127316 (5, 30-40 mm) Manille, baie de 
Manille, 11 avr. 1931 ; ANSP 82545 (3,42-48 mm) ; ANSP 82544 
(1,44 mm) ; USNM 137402 (2, 35-39 mm) océan Pacifique, mar¬ 
ché de Manille, 22 avr. 1909 ; USNM 137401 (1, 39 mm) océan 
Pacifique, marché de Manille, 24 juin 1908 ; USNM 137398 (2, 

27- 45 mm) marché de Manille, 18 mai 1908 ; USNM 137399 (2, 

28- 32 mm) océan Pacifique, marché de Manille, 21 avr. 1909 ; 
USNM 137397 (1, 30 mm) marché de Manille, 14 avr. 1909 ; 
USNM 137400 (1,34 mm) océan Pacifique, marché de Manille, 29 
avr. 1909 ; BMNH 1879.5.14.66 et BMNH 1890.2.26.159-160 (3, 
60-63 mm LS) Zamboanga, mer de Célèbes ; CAS 127340 (1,41 
mm) océan Indien/Pacifique Ouest, Cape Boliano ; CAS 129792 
(2,42-61 mm) océan Indien/Pacifique Ouest, île de Luzon, baie de 
Manille ; CAS 127316 (5, 30-40 mm) océan Indien/Pacifique ouest, 
baie de Manille,4 nov. 1931. 

Thaïlande : CAS 63209 (1,66 mm) golfe de Thaïlande, 19,3 
milles de Ko Si Chang, 13°21’45”N-100°32’43”E, 14 m, 14 déc. 
1960 ; CAS 17693 (35, 52-104 mm) golfe de Thaïlande, Ko Si 
Chang, 13°8’N-100°51’E, 5 nov. 1970 ; CAS 205995 (1,65 mm) 
golfe de Thaïlande. 

Malaisie : CAS 139497 (1,51 mm) Singapour ; BMNH 
1984.1.12: 83-86 (4,47-60 mm) détroit de Malacca, Pinang ; CAS 
130707 (1,43 mm) océan Indien/Pacifique Ouest, Singapour, 14 
mar. 1934. 

Indonésie : UMMZ 159516 (3, 50-66 mm) marché de poisson 


de Djakarta, 6 mai 1929 ; RMNH 8498 (5, 57-67 mm) Djakarta ; 
RMNH 8499 (20, 44-70 mm) Djakarta ; RMNH 3576 (3, 
51-69 mm) Java ; BMNH 1931.4.23.32-33 (2, 59-61 mm) mer de 
Java, 6°50’0”S-112°56’0”E ; AMNH 17537 (1,56 mm) marché de 
Djakarta ; NMW 14319-320 (2, 61-70 mm) Java ; RMNH 11951 
(3,46-60 mm) baie de Djakarta. 

Hong Kong : USNM 009464 (2, 73-74 mm) ; USNM 006597 
(4, 65-71 mm) océan Pacifique ; USNM 006976 (3,59-66 mm) 
océan Pacifique ; USNM 291055 (1,53 mm). 

Papouasie Nouvelle-Guinée : RMNH 3581 (1,38 mm) East 
Indische Archipel. 

Australie : NMW 14324 (1,58 mm) Sydney. Localité incon¬ 
nue : BMNH 1862.11.1.95-97 (3,73-81 mm). 

Diagnose 

Espèce de Solea ayant les caractères suivants : 4 à 6 
taches rondes plus foncées sur le dos et 3 à 4 sur le ventre ; 
forme ovoïde (LS/H = 2,2) ; pectorale de la f. o. plus grande 
que celle de la f. a. (habituellement 1,5 à 2 fois) ; 23-25 ver¬ 
tèbres caudales. 

Description (Fig. 5A) 

Les caractères méristiques sont présentés au tableau I. 
Les caractères morphométriques sont présentés au tableau 
IL Espèce de forme ovoïde : LS/H = 2,2 ne dépassant pas 
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Tableau I. - Distribution de fréquences pour les caractères méristiques des espèces Solea elongata, S. turbynei, S. ovata, S. heinii, S. stana- 
landi , S. solea, S. aegyptiaca et S. senegalensis. Les nombres en gras indiquent les données pour le matériel type, n = nombre de spécimens, 
x = moyenne, s = écart type. [Distribution offrequenciesfor meristic characters ofS. elongata, S. turbynei, S. ovata, S. heinii, S. stanalan- 
di, S. solea, S. aegyptiaca and S. senegalensis species. Bold numbers indicate data for type material. n = number ofspecimens, x = mean, 
s = standard déviation.] 
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5 

9 

9 

18 

16 

13 

23 

10 

11 

8 

4 

2 







S. heinii 

S. stanalandi 

S. solea 

S. aegyptiaca 

S. senegalensis 







1 



1 


1 


1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

5 

4 





Suite [Continued] 


71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

n 

X 

S 

S. elongata 


2 

1 

3 

1 

3 

1 

2 

1 












21 

73 

4,3 

S. turbynei 

1 




















46 

66 

2,2 

S. ovata 





















144 

60 

3,3 

S. heinii 





















7 

65 

1,9 

S. stanalandi 





















2 

59 

2,1 

S. solea 




1 


2 

4 

1 

5 

2 

5 

8 

2 

5 

3 

1 

1 


3 


43 

82 

3,6 

S. aegyptiaca 

6 

3 

2 

1 

3 

2 















29 

71 

2,7 

S. senegalensis 








3 




1 

1 


2 

3 

1 

2 


2 

15 

85 

4,1 


Nombre de rayons à la na 

geoire anale 

[Number of anal fin ray s] 







39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 

56 






S. elongata 













1 

1 


2 

2 

2 






S. turbynei 








2 

4 

4 

6 

10 

8 

4 

3 

1 

2 







S. ovata 

S. heinii 

2 

6 

7 

11 

15 

15 

27 

24 

22 

9 

3 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

2 








S. stanalandi 

S. solea 

S. aegyptiaca 

S. senegalensis 








2 







3 

2 

2 

1 







Suite 

[ Continued / 





57 

58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

74 

n 

X 

S 



S. elongata 

3 

1 

1 

2 

1 

3 

2 












21 

58 

3,6 



S. turbynei 



















44 

50 

2,2 



S. ovata 



















144 

45 

2.4 



S. heinii 



















7 

52 

1,6 



S. stanalandi 



















2 

46 

0 



S. solea 




1 

1 


5 

2 

4 

3 

5 

7 

1 

4 

5 

3 


2 

43 

67 

3,4 



S. aegyptiaca 

4 

5 

5 

2 

3 

2 













29 

58 

2,7 



S. senegalensis 







1 

2 



1 


1 

5 

1 

4 



15 

69 

3 




Nombre d’écailles à la ligne latérale [Number of latéral line scales] 



80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

100 

101 


S. elongata 

S. turbynei 









1 

2 


4 


1 

2 


1 

1 

1 

4 

3 

4 


S. ovata 


1 

2 

1 


4 

2 

3 


2 

6 

7 

14 

8 

11 

7 

12 

13 

16 

10 

11 

11 


S. heinii 

S. stanalandi 

S. solea 

S. aegyptiaca 

S. senegalensis 













1 



1 





2 




généralement 10 cm dont le profil antérieur est fortement 
courbé. La commissure buccale (f. o.) est située au niveau du 
tiers de l’œil ventral. La narine antérieure (f. o.) est un mince 
tube lisse dont l’extrémité atteint presque toujours le bord 
antérieur de l’œil inférieur. La narine postérieure (f. o.) est 


une petite ouverture dirigée ventralement, contre le bord 
antérieur de l’œil ventral et située légèrement plus dorsale- 
ment que la narine antérieure. Sur la f. a., la narine antérieure 
est un court tube charnu parmi les structures ciliées ; elle se 
situe au-dessus de la moitié de la bouche. La narine posté- 
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Tableau I. - Suite. [Continued.] 



Suite [Continued] 




102 

103 

104 

105 

106 

107 

108 

109 

110 

111 

112 

113 

114 

115 

116 

117 

118 

119 

120 

121 

122 

123 



S. elongata 



1 

1 



1 

1 

2 

1 

1 

1 

3 

1 

2 


2 


4 

i 





S. turbynei 

1 

2 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 









S. ovata 

2 

1 

2 

1 

4 

1 

1 

1 

















S. heinii 

S. stanalandi 

S. solea 

S. aegyptiaca 

S. senegalensis 

1 

1 


1 

1 

1 

1 



1 



1 

1 

1 


4 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

1 

2 

2 

i 

i 

1 

2 

1 




Suite [Continued] 




124 

125 

126 

127 

128 

129 

130 

131 

132 

133 

134 

135 

136 

137 

138 

139 

140 

141 

142 

143 

144 

145 



S. elongata 

S. turbynei 

S. ovata 

S. heinii 

S. stanalandi 

1 




2 




















S. solea 

1 



2 

2 

1 




1 

1 

1 

2 


4 

2 

1 

3 

1 

3 


1 



S. aegyptiaca 

S. senegalensis 

2 


1 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

1 















Suite [Continued] 




146 

147 

148 

149 

150 

151 

152 

153 

154 

155 

156 

157 

158 

159 

160 

161 

162 

163 

164 

n 

X 

S 



S. elongata 




















25 

112 

22 



S. turbynei 




















46 

102 

7,9 



S. ovata 




















154 

96 

5,3 



S. heinii 




















7 

100 

4,7 



S. stanalandi 




















2 

104 

2,1 



S. solea 

1 

1 


3 


1 

1 












1 

39 

136 

12 



S. aegyptiaca 




















28 

121 

6,8 



S. senegalensis 




















16 

123 

7,7 




Nombre de vertèbres précaudales [Number 
ofprecaudal vertebrae] 



















8 

9 

10 

11 

n 

X 

S 


















S. elongata 

1 

22 



23 

9 

0,2 


















S. turbynei 


46 



46 

9 

0 


















S. ovata 

1 

143 



144 

9 

0.1 


















S. heinii 


7 



7 

9 

0 


















S. stanalandi 


1 

1 


2 

9,5 

0,7 


















S. solea 


4 

38 

1 

43 

9,9 

0,3 


















S. aegyptiaca 

2 

22 

4 


28 

9,1 

0,5 


















S. senegalensis 


15 



15 

15 

0 



















Nombre de vertèbres caudales [Number of caudal vertebrae] 


22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

n 

X 

S 

S. elongata 







8 

2 

3 

10 












23 

30 

1,4 

S. turbynei 




17 

14 

6 

9 















46 

26 

1,1 

S. ovata 

1 

15 

91 

34 

3 

















144 

24 

0,6 

S. heinii 






5 

2 















7 

27 

0,5 

S. stanalandi 





2 

















2 

26 

0 

S. solea 















1 

9 

10 

16 

4 

3 


43 

39 

1,2 

S. aegyptiaca 











5 

16 

8 









29 

33 

0,7 

S. senegalensis 














1 

5 

9 






15 

37 

0.6 


rieure f. a. est un tube court et mince, situé plus dorsalement 
que la narine antérieure et au-dessus de la commissure buc¬ 
cale. Les narines de la f. o. sont à peu près au même niveau 
que la narine antérieure de la f. a. Une membrane mince et 
transparente relie le dernier rayon de la dorsale et de l’anale 
au pédoncule caudal. L’origine de la dorsale est devant l’oeil 
dorsal, entre son bord dorsal et son centre. Les nageoires 
impaires ont des écailles, sur les deux faces, sur les trois 
quarts de la longueur des rayons pour les dorsale et anale. 


sur presque toute la longueur pour la caudale. 11 y a des 
écailles sur les deux tiers de la longueur des pectorales et 
presque sur toute la longueur des pelviennes. Les écailles 
sont cténoïdes et rectangulaires, presque de la même gran¬ 
deur sur les deux faces, le ctenii le plus long est compris 
environ 4 fois dans la longueur de l’écaille et 2 fois dans la 
largeur. La partie antérieure de la tête sur la f. a. est recou¬ 
verte par des structures ciliées. Les bords des fentes opercu- 
laires portent des cirres, nombreux sur la f. a., peu ou pas sur 
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Tableau II. - Caractères morphométriques de Solea ovata Richard¬ 
son, 1846. LS : longueur standard, T : longueur de la tête, H : hau¬ 
teur du corps, O : diamètre horizontal de l’œil ventral, OD : distan¬ 
ce oculo-dorsale, Lpfo : longueur de la nageoire pectorale de la face 
oculée, Lpfa : longueur de la pectorale de la face aveugle, E : épais¬ 
seur du corps, HPC : hauteur minimale du pédoncule caudal. a : 
Seulement 2 spécimens ont un rapport LPfo/LPfa < 1,4. [Morpho- 
metric characters ofS. ovata Richardson, 1846. LS: standard 
length, T: head length, H: hody depth, O: horizontal diameter of 
ventral eye, OD: shortest distance between dorsal eye and dorsal 
fin, LPfo: eyed side pectoral fin length, LPfa: blind side pectoral fin 
length, E: body thickness, HPC: minimal depth of caudal peduncle. 
a : Only two specimens hâve a ratio LPfo/LPfa < 1.4.] 


Caractère 

Character 

N 

Étendue 

Range 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

166 

3,5-4,9 

4,2 

0,2 

LS/H 

166 

1,9-2,8 

2,2 

0,1 

T/O 

166 

3,2-5,4 

4,3 

0,4 

T/OD 

165 

4,8-15,7 

7,3 

1,4 

LPfo/Lpfa 

162 

l,0-2,7 a 

1,6 

0,2 

H/E 

165 

4,3-10,7 

5,8 

0,9 

H/HPC 

166 

3,8-6,6 

4,7 

0,5 


la f. o. La commissure buccale de la f. o. est située au niveau 
du centre de l’œil ventral. Le complexe supracrânien a pour 
formule 0-4-1 ou 1-3-1. Le nombre total de ptérygiophores 
supracrâniens se situe entre quatre et six, le plus souvent 
cinq. Les deux branches de l’urohyal forment un angle de 
69° en moyenne. Pectorale f. o. : 6-8 rayons (un spécimen 
avec 5) ; pectorale f. a. : 4-5 rayons. 

Coloration dans l’alcool 

Sur la f. o., la coloration du corps varie du chamois au 
brun foncé, le corps et les nageoires impaires sont parsemés 
de petites taches rondes foncées. Sur la portion dorsale du 
corps, on observe trois à six taches rondes à contour indéfini 
plus grosses et plus foncées. Sur la ligne latérale, quatre à 
cinq de ces taches sont visibles, alors que sur la partie ven¬ 
trale du corps, on en observe trois ou quatre. La nageoire 
pectorale porte une tache noire sur les trois quarts de sa lon¬ 
gueur et sur toute sa hauteur. La f. a. est blanchâtre. 

Répartition géographique 

Cette espèce est présente dans la région indo-pacifique : 
le nord de la mer de Chine, le golfe de Thaïlande et des Phi¬ 
lippines à la Papouasie-Nouvelle-Guinée. Un spécimen de 
cette espèce aurait été capturé aux environs de Sydney, Aus¬ 
tralie, mais, comme le signale Chabanaud (1941), il s’agit 
possiblement d’une erreur de localité vu l’éloignement par 
rapport à la distribution connue de cette espèce. 

Remarques 

Solea ovata se distingue des espèces de Solea de l’Atlan¬ 
tique et de la Méditerranée par son nombre inférieur de 
rayons aux nageoires dorsale (51-67 et 65-90) et anale 
(39-52 et 53-74) et à son nombre inférieur de vertèbres cau¬ 


dales (22-26 et 32-41). Elle se différencie des autres espèces 
du genre Solea par sa forme ovoïde, sa grande nageoire pec¬ 
torale sur la f. o. par rapport à la f. a. et ses séries de grosses 
taches sur la f.o, sauf pour S. stanalandi qui a aussi des 
taches. Les nombres de rayons de la dorsale et de l’anale, et 
des vertèbres caudales sont aussi généralement moins élevés 
que chez S. turbynei (respectivement 61-71 ; 46-55 ; 25-28), 
S. elongata (respectivement 63-79 ; 51-63 ; 28-31), S. heinii 
(respectivement 62-67 ; 50-54 ; 27-28). Elle se distingue de 
S. stanalandi par sa nageoire pectorale de la f. o. beaucoup 
plus longue que celle de la f. a. (LPfo/LPfa =1,6 pour 
S. ovata et 1,25 pour S. stanalandi), et par l’absence d’une 
tache foncée sur la partie postérieure de la nageoire pectorale 
de la f. a. 


SOLEA ELONGATA DAY, 1877 

Day fonde son espèce sur deux spécimens provenant de 
Madras et dont il ne précise pas la longueur. Selon White- 
head et Talwar (1976), trois syntypes auraient été déposés 
dans les collections du ZSI de Calcutta ; actuellement ces 
trois syntypes seraient perdus (Eschemeyer, 1998, 2005). 
Ferraris et al. (2000) pensent que deux syntypes probables 
sont déposés dans les collections de AMS de Sydney, spéci¬ 
mens que nous avons examinés. 

Matériel examiné 

Syntypes possibles : AMS B.8278. Madras, Inde, 32 mm ; AMS 
B.8279, Madras, Inde, 46 mm LS. 

28 autres spécimens : 

Pakistan : MNHN 1998-1686 (1,63 mm LS) Karachi ; BMNH 
1911.12.6.22-41 (7, 63-73 mm LS) Karachi ; BMNH 
1983.5.10:14-15 (2, 67-74 mm) ; BMNH 1911.12.6.41 (1,82 mm 
LS) Karachi. Iran : CMN 79-0401 (7,33-92 mm LS) Bushehr, golfe 
Persique. Sri Lanka : BMNH 1928.3.20.6 (1, 84 mm LS) Trinco- 
mali. Autres localités : MNHN 1965-0551, mer d’Oman, 3, 76-88 
mm ; MNHN 1998-1867, golfe Persique, 1, 82 mm ; BMNH 
1928.3.20.1-5, limite nord du golfe Persique, 5,50-84 mm. 

Diagnose 

Espèce à museau pointu ayant les caractères suivants : 
63-79 rayons à la dorsale ; 51-63 à l’anale ; 104-128 écailles 
à la ligne latérale ; 28-31 vertèbres caudales. Tache noire sur 
la moitié postérieure de la pectorale de la f. o. n’atteignant 
généralement pas les rayons ventraux. Les écailles f. o. sont 
faiblement rectangulaires (1/L = 2/3) et le ctenii le plus long 
est égal au tiers de la longueur des écailles. 

Description (Fig. 5B) 

Les caractères méristiques sont présentés au tableau I. 
Les caractères morphométriques sont indiqués au tableau III. 
Le corps a une forme allongée. La narine antérieure de la f. 
o. est un petit tube mince qui atteint tout juste ou pas le bord 
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Tableau III. - Caractères morphométriques de Solea elongata Day, 
1877. Les abréviations sont expliquées au tableau II. [Morphome- 
tric characters ofS. elongata Day, 1877. Abbreviations in table II.] 


Caractère 

Character 

N 

Étendue 

Range 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

30 

3,7-5,0 

4,6 

0,2 

LS/H 

30 

2,4-3,0 

2,7 

0,2 

T/O 

30 

3,4-4,6 

3,9 

0,3 

T/OD 

30 

7,0-11,1 

9,0 

1,0 

LPfo/Lpfa 

30 

1,1-1,6 

1,3 

0,1 

H/E 

30 

4,7-8,5 

5,9 

0,8 

H/H PC 

30 

3,5-5,4 

4,5 

0,4 


antérieur de l’œil ventral. La narine postérieure de la f. o. est 
un trou orienté ventralement, surplombé par un repli de peau, 
située contre le bord antérieur de l’œil ventral. Sur la f. a., la 
narine antérieure est un tube court et charnu parmi les struc¬ 
tures ciliées, situé dorsalement au niveau du tiers de la lon¬ 
gueur de la bouche. La narine postérieure est un tube mince 
et court, plus dorsal que la narine antérieure. L’origine de la 
dorsale se situe au niveau du bord dorsal de l’oeil dorsal. Les 
nageoires dorsale, anale et caudale portent des écailles des 
deux côtés. Les derniers rayons des nageoires dorsale et 
anale sont reliés au pédoncule caudal par une petite mem¬ 
brane transparente. Les écailles sont cténoïdes sur les deux 
faces du corps. Les écailles de la f. o. sont faiblement rectan¬ 
gulaires (1/L = 2/3) et les ctenii sont égaux à environ le tiers 
de la longueur des écailles. Le bord des fentes operculaires 
porte des cirres sur la f. a. alors qu’il y en a peu ou pas sur la 
f. o. Sur la f. o., la commissure de la bouche est située au 
niveau du tiers ou au milieu de l'œil ventral. Le complexe 
supracrânien a une formule 0-4-1 ou 1-3-1. Les deux bran¬ 
ches de l’urohyal forment un angle de 87° en moyenne. Pec¬ 
torale f. o. : 6-9 rayons ; pectorale f. a. : 5-8 rayons. 

Coloration dans l’alcool 

Le corps f. o. est de couleur chamois ou brun assez pâle, 
souvent avec des petites taches brunes réparties partout sur 
le corps et sur les nageoires dorsale, anale et caudale. La 
nageoire pectorale a une tache noue dans sa partie postérieu¬ 
re. La f. a. est blanchâtre. 

Répartition géographique 

Mer d’Oman, golfe Persique, ouest du golfe du Bengale. 

Remarques 

Solea elongata se distingue des espèces de Solea de l’At¬ 
lantique et de la Méditerranée par son nombre généralement 
inférieur de rayons aux nageoires dorsale (61-79 et 65-90) et 
anale (51-63 et 53-74), et par son nombre généralement infé¬ 
rieur de vertèbres caudales (28-31 et 32-41). Solea heinii et 
S. elongata peuvent être souvent confondues mais S. elon¬ 
gata a un plus grand nombre d’écailles à la ligne latérale 


(104-128 et 92-105), mais surtout des écailles plus rectangu¬ 
laires (largeur/longueur = 2/3 contre 1) que S. heinii. Solea 
elongata a également les ctenii relativement moins longs que 
S. heinii. Il se différencie également des autres espèces de la 
région indo-pacifique par un nombre plus élevé de rayons 
aux nageoires dorsale (62-67 et 51-71) et anale (51-63 et 
39-55) et un nombre plus élevé de vertèbres caudales (28-31 
et 22-28). Les écailles de S. elongata sont plus carrées sur la 
face oculée (largeur/longueur = 2/3), alors qu’elles sont plus 
rectangulaires chez S. turbynei (largeur/longueur = 1/2). 

Les syntypes de cette espèce ont des caractères méristi- 
ques légèrement plus élevés que les autres spécimens. Aucu¬ 
ne autre différence dans la morphologie ne permet de distin¬ 
guer plus d’une espèce. 

SOLEA STANALANDI 
RANDALL & MCCARTHY, 1989 

Holotype. - BPBM 32806, golfe Persique, Arabie Saou¬ 
dite, HalfMoonBay, sept. 1985,104 mm. 

Paratype. - USNM 300936, golfe Persique, Arabie Saou¬ 
dite, HalfMoonBay, 4 juin 1986,90 mm. 

Diagnose 

Espèce ayant les caractères suivants : 57-60 rayons à la 
dorsale, 46 à l’anale ; 102-105 écailles à la ligne latérale ; 26 
vertèbres caudales. Tache brun pâle sur la partie postérieure 
de la nageoire pectorale de la f. a. 

Description (Fig. 5C) 

Les caractères méristiques sont présentés au tableau I. Les 
caractères morphométriques sont présentés au tableau IV. 
Petite sole de forme ovale. La narine antérieure de la f. o. est 
un tube mince atteignant tout juste ou presque le bord anté¬ 
rieur de l’œil ventral. La narine postérieure est un simple trou 
orienté ventralement surplombé par un repli de peau. La nari¬ 
ne antérieure de la f. a. est un tube court et charnu situé au 
niveau du milieu de la longueur de la bouche. La narine pos¬ 
térieure est un tube court plus dorsal par rapport à la narine 

Tableau IV. - Caractères morphométriques de Solea stanalandi 
Randall & McCarthy, 1989. Les abréviations sont expliquées au 
tableau IL [Morphometric characters ofS. stanalandi Randall & 
McCarthy, 1989. Abbreviations in table IL] 


Caractère 

Character 

N 

Holotype-Paratype 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

2 

4,1-4,3 

4,2 

0,1 

LS/H 

2 

2,42-2,49 

2,4 

0,04 

T/O 

2 

4,57-4,62 

4,6 

0,04 

T/OD 

2 

7,7-11,8 

9,8 

2,9 

LPfo/Lpfa 

2 

1,2-1,3 

1,25 

0,1 

H/E 

2 

5,60-5,67 

5,64 

0,05 

H/HPC 

2 

4,14-4,22 

4,18 

0,06 
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antérieure et situé au-dessus de la commissure buccale. La 
dorsale a son origine devant l’œil dorsal. Les derniers rayons 
des nageoires dorsale et anale sont reliés au pédoncule caudal 
par une membrane transparente. Les écailles sont cténoïdes 
sur les deux faces. Les écailles cténoïdes recouvrent le corps 
sauf sur la partie antérieure de la tête de la f. a., où elles sont 
remplacées par des structures ciliées. La commissure buccale 
se situe au niveau du tiers de l’œil ventral. Le complexe 
supracrânien est de formule 0-4-0 ou 0-4-1. L’angle formé 
par les deux branches de l’urohyal est de 81° à 92°. Pectorale 
f. o. : 6-7 rayons ; pectorale f. a. : 6 rayons. 

Coloration dans l’alcool 

La f. o. du corps est chamois, avec de petites taches à 
contour indéfini plus foncées partout, y compris sur les 
nageoires dorsale, anale et caudale. La partie postérieure de 
la nageoire pectorale porte une tache foncée ne s’étendant 
pas sur le rayon le plus dorsal et les deux rayons les plus 
ventraux. La f. a. est blanchâtre ; une tache brun pâle est pré¬ 
sente sur la partie postérieure de la nageoire pectorale. 

Répartition géographique 

Seule la localité type est connue, Half Moon Bay, Arabie 
Saoudite. 

Remarques 

Solea stanalandi se distingue de toutes les espèces de 
Solea par la présence d’une tache brune sur la partie posté¬ 
rieure de la nageoire pectorale de la f. a. Elle se différencie 
de la plupart des espèces de Solea (sauf S. ovata) par son 
nombre inférieur de rayons des nageoires dorsale (57-60 et 
61-90) et anale (46 et 46-74) et de vertèbres caudales (26 et 
25-41). Seule Solea ovata présente un nombre semblable de 
rayons pour les nageoires dorsale (51-67) et anale (39-52). 
Solea stanalandi se distingue de la plupart des autres espè¬ 
ces de Solea des océans Indien et Pacifique par son corps 
plus haut (LS/H = 2,4 et LS/H = 2,5-2,7), sauf pour S. ovata, 
et ses taches rondes à contour indéfini, ainsi que par sa 
nageoire pectorale de la f. o. proportionnellement plus petite 
(LPfo/LPfa = 1,25 pour S. stanalandi et LPfo/LPfa =1,6 
pour S. ovata). Solea stanalandi a des yeux proportionnelle¬ 
ment plus gros que S. turbynei (T/O = 4,6 pour S. stanalandi 
et 5,5 pour S. turbynei). 

SOLEA HEINI1 STEINDACHNER, 1903 

Steindachner fonde son espèce sur sept syntypes prove¬ 
nant de Gishin (= Qishn), Yémen. Ces spécimens déposés 
dans les collections du NMW de Vienne sont sans doute per¬ 
dus (Wellendorf, com. pers.). 


Matériel examiné 

USNM 196475 (7,77-87 mm LS), Arabie Saoudite, golfe 
Persique, 26°39’N-50°7’E. 

Diagnose 

Une espèce ayant les caractères suivants : forme allon¬ 
gée, 92-105 écailles à la ligne latérale, 62-67 rayons à la dor¬ 
sale, 50-54 rayons à l’anale, 27-28 vertèbres caudales ; 
écailles f. o. avec de longs ctenii, compris entre la moitié et 
la longueur de l’écaille . 

Description (Fig. 5D) 

Les caractères méristiques sont présentés au tableau I. 
Les caractères morphométriques sont présentés au tableau V. 
Petite sole de forme allongée. La narine antérieure f. o. est 
un tube mince atteignant tout juste ou presque le bord anté¬ 
rieur de l’œil ventral. La narine postérieure est un simple ori¬ 
fice dirigé ventralement recouvert d’un petit repli de peau. 
La narine antérieure de la f. a. est un tube court et charnu 
ayant son origine au-dessus du niveau du milieu ou du tiers 
de la longueur de la bouche. La narine postérieure, plus dor¬ 
sale que l’antérieure, a la forme d’un tube court ayant son 
origine au niveau de la commissure buccale. La nageoire 
dorsale a son origine devant le bord dorsal ou le centre de 
l’œil supérieur. Le dernier rayon des nageoires dorsale et 
anale est relié au pédoncule caudal par une petite membrane 
transparente. Les écailles sont cténoïdes sur les deux faces et 
ont de très grands ctenii sur la f. o., longs de la moitié à la 
longueur de l’écaille. Les écailles sont de forme presque car¬ 
rée, leur largeur atteignant presque leur longueur. Des struc¬ 
tures ciliées recouvrent la partie antérieure de la tête sur la f. 
a. La commissure buccale atteint le niveau du tiers de l’œil 
ventral. Le complexe supracrânien a une formule 
(0)-(4-5)-(0-l). L’angle des deux branches de l’urohyal est 
de 82° à 88°. Pectorale f. o. : 6-8 rayons ; pectorale f. a. : 5-7 
rayons. 

Coloration dans l’alcool 

Le corps est chamois à brun pâle sur la f. o. ; des points 
noirs ou brun foncé sont sur tout le corps et sur les nageoires 

Tableau V. - Caractères morphométriques de Solea heinii Steinda¬ 
chner, 1903. Les abréviations sont expliquées au tableau II. [Mor- 
phometric characters ofS. heinii Steindachner, 1903. Abbrevia- 
tions in table IL] 


Caractère 

Character 

N 

Étendue 

Range 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

7 

4,5-4,9 

4,7 

0,2 

LS/H 

7 

2,5-2,8 

2,6 

0,1 

T/O 

7 

3,8-4,6 

4,2 

0,3 

T/OD 

7 

6,3-9,4 

8,2 

1,1 

LPfo/LPfa 

7 

1,0-1,4 

1,2 

0,1 

H/E 

7 

5,3-6,9 

6,1 

0,6 

H/HPC 

7 

3,9-4,4 

4,2 

0,2 
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dorsale, anale et caudale avec une alternance de 2 à 4 rayons. 
La partie dorsopostérieure de la pectorale de la f. o. porte 
une tache noire ou brun foncé. La f. a. est blanchâtre. 

Répartition géographique 

Cette espèce est présente dans le golfe Persique, le long 
des côtes de l’Arabie Saoudite et du Yémen. 

Remarques 

Solea heinii se distingue de toutes les espèces de Solea par 
la longueur supérieure des cténii qui sont au moins équivalen¬ 
tes à la longueur de la moitié de l’écaille. Les écailles sont 
presque carrées alors qu’elles sont plus allongées chez les 
autres espèces. Elle se différencie des espèces de l’Atlantique 
et de la Méditerranée par le nombre inférieur de rayons aux 
nageoires dorsale (62-67 et 65-90) et anale (50-54 et 53-74) et 
par le nombre de vertèbres caudales (27-28 et 32-41). Solea 
heinii et S. elongata sont très semblables mais S. heinii compte 
92 à 105 écailles à la ligne latérale, alors que S. elongata en 
compte 104 à 128. L’observation des écailles permet de distin¬ 
guer S. heinii de toutes les autres espèces de Solea. 

SOLEA TURBYNEI GILCHRIST, 1904 

Pour la synonymie et la nomenclature de cette espèce 
voir Vachon et al. (2005). 

Matériel examiné 

Syntypes de Solea turbynei Gilchrist, 1904 : BMNH 
1903.12.31.11 (1, 114 mm LS) Mossel Bay ; SAM 15409 (11, 
70-100 mm LS), Mossel Bay et autres localités. Holotype de Solea 
simonensis von Bonde, 1922 : BMNH 1922.3.27.15, (1 ; 109 mm 
LS), Simonstown, False Bay, Mozambique,. 

35 autres spécimens : 

Afrique du Sud : SAM 15410 (1, 100 mm LS), Mossel Bay ; 
SAM 25569 (6, 85-107 mm LS), Knysna Lagoon ; SAM 10474 (1, 
81 mm LS), Durban ; SAM 16218 (1,115 mm LS). Durban ; SAM 
10480 (1, 107 mm LS), False Bay ; SAM 15411 (1,95 mm LS), 
rivière Amatikulu ; SAM 15412 (1, 101 mm LS), cap St Blaize ; 
USNM 326064 (2,63-64 mm LS), province d’Eastern Cape, estuai¬ 
re Sundays ; USNM 153505 (1, 83 mm LS), Estuaire Knysna ; 
RUSI 58697 (6,69-95 mm LS). Estuaire de la rivière Cape Boknes 
Bushman. 

Mozambique : ANSP 64092 (2,44-54 mm LS), Beira ; ANSP 
77597 (2,56-94 mm LS). Delagoa Bay ; USNM 286995 (1,72 mm 
LS), rive sud de la jonction de Delagoa Bay et de Harbor Estuary 
(Espirito Santo) à Lourenço Marques ; USNM 286997 (1,65 mm 
LS), rive sud de l’estuaire opposé au port de Lourenço Marques, 
Espirito Santo ; USNM 286996 (3, 38-76 mm LS), près de Costa 
del Sol entre la piste d’atterrissage et le côté ouest de Delagoa Bay, 
à environ 7 milles de Lourenço Marques. 

Tanzanie : SAM 31481 (4,92-118 mm LS), 5.9° S, 43.2° E. 

Diagnose 

Une espèce de Solea ayant les caractères suivants : 61-71 
rayons à la nageoire dorsale ; 46-55 rayons à la nageoire 


Tableau VI. - Caractères morphométriques de Solea turbynei Gil¬ 
christ, 1904. Les abréviations sont expliquées au tableau II. a : Cette 
donnée provient de l’holotype de Solea simonensis Von Bonde, 
1922, un spécimen ayant une hauteur très élevée due à une hyper- 
calcification des vertèbres abdominales. [Morphometric characters 
of S. turbynei Gilchrist, 1904. Abbreviations are explained in table 
II. a : This data point is front the S. simonensis Von Bonde, 1922 
holotype, a specimen with a very high body depth due to a hyper- 
calcification of abdominal vertebrae.] 


Caractère 

Character 

N 

Étendue 

Range 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

47 

3,8-5,1 

4,3 

0,3 

LS/H 

47 

l,9 a -2,8 

2,5 

0,1 

T/O 

47 

4,0-6,8 

5,5 

0,7 

T/OD 

47 

4,9-9,1 

6,7 

0,8 

LPfo/Lpfa 

47 

0,9-1,5 

1,1 

0,1 

H/E 

47 

3,3-7,5 

5,4 

1,0 

H/H PC 

47 

3,7-5,7 

4,4 

0,5 


anale ; 88-117 écailles à la ligne latérale ; 25-28 vertèbres 
caudales ; museau de forme arrondie ; largeur des écailles 
égale à la moitié de leur longueur ; longueur des ctenii envi¬ 
ron égale à la longueur totale de l’écaille. 

Description (Fig. 5C) 

Les caractères méristiques sont présentés au tableau I. 
Pectorale f. o. : 6-8 (un cas avec 5) rayons ; pectorale f. a. : 
5-8 rayons. Les caractères morphométriques sont présentés 
au tableau VI. Voir Vachon et al. (2005). 

Répartition géographique 

Ouest de l’océan Indien, de l’Afrique du Sud à la Tanza¬ 
nie. 

Remarques 

Solea turbynei se distingue des trois espèces S. solea , 
S. aegyptiaca et S. senegalensis par ses valeurs plus faibles 
pour les caractères méristiques : rayons à la dorsale : 65-90 ; 
rayons à l’anale : 53-74 ; vertèbres caudales : 32-41 ; écailles 
à la ligne latérale : 104-168). Solea turbynei se distingue de 
S. heinii par ses écailles plus rectangulaires sur la f. o., avec 
des cténii plus courts. Le plus long ctenii de S. heinii est 
presque aussi long que l’écaille, qui est de forme carrée, tan¬ 
dis que les cténii de S. turbynei sont environ 1/4 de la lon¬ 
gueur de l’écaille. Solea turbynei se distingue de S. ovata par 
sa forme plus allongée et son nombre généralement plus 
élevé de rayons à la nageoire dorsale (51-67 pour S. ovata et 
61-71 pour S. turbynei ) et à la nageoire anale (39-52 pour 
S. ovata et 46-55 pour S. turbynei). Solea turbynei diffère de 
S. elongata par le museau moins pointu, par les yeux plus 
petits (une moyenne de 18% de la longueur de la tête chez S. 
turbynei et 26% chez S. elongata), et les écailles plus rectan¬ 
gulaires (largeur/longueur = 1/2 pour S. turbynei et 2/3 pour 
S. elongata). Solea turbynei se distingue de S. stanalandi par 
l’absence d’une tache brune sur la nageoire pectorale de la f. 
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a., par les yeux plus petits (diamètre de l’œil / longueur de la 
tête = 0,2 chez S. stanalandi ) et par un nombre plus élevé de 
rayons aux nageoires dorsale et anale (dorsale : 57-59 ; 
anale : 46 chez S. stanalandi). 

SOLEA SOLEA (LINNAEUS, 1758) 

Matériel examiné 

Néotype de Solea solea (Linnaeus, 1758) : MNHN 2000-5637, 
Charente-Maritime, France, 138 mm LS. 

45 autres spécimens : 

Norvège : USNM 017354 (1,329 mm LS), Bergen. Angleterre : 
USNM 037369 (2, 121-128 mm LS), 5 nov. 1885" AMNH 36835 
(4, 73-115 mm LS), Brighton, le long de la berge de la nouvelle 
marina ; AMNH 36837 (3,71-106 mm LS) plages le long des falai¬ 
ses au nord de Dover. Belgique : USNM 086230 (2,42-47 mm LS), 
dragages au large de Zeebrugge. Allemagne : USNM 197589 (5, 
161-182 mm LS), 1960, mer du Nord, au sud de Helgoland. Italie : 
USNM 289660 (1, 161 mm LS), mer Tyrrhénienne, 1987 ; ANSP 
8601 (3, 135-306 mm LS) ; CAS (SU) 1444(1,213 mm LS), Veni¬ 
se ; CAS (SU) 20919 (1, 252 mm LS). Naples ; CAS (SU) 1573 (2, 
174-182 mm LS), Venise. Liban : USNM 291061 (6, 79-103 mm 
LS), baie St-George, 8 oct. 1964. Maroc : USNM 291066 (2, 
225-261 mm LS), 35°41’N-5°12’0 à 35°35’N-5°7’0, profondeur 
200-205 m, navire Al Mounir, expédition F10, Station B12TR3,23 
juil. 1969. Égypte : MNHN 1978-0021 (1, 169 mm LS), Alexan¬ 
drie. France : MNHN 0000-3284 (2, 162-163 mm LS), Bordeaux, 
Gironde ; MNHN 2000-5638 (1, 146 mm LS) Charente Maritime. 
Suède : CAS (SU) 33980 (1, 195 mm LS), Vastra Gotalands, mar¬ 
ché de poissons de Gôteborg. Océan Atlantique : MNHN 2001-2388 
(1,221 mm LS). N.O. Gwen. Drez, Camp. cgfs. Station 47. Mer 
Adriatique : MNHN A-7928 (1, 157 mm LS). Localité inconnue : 
MNHN 1998-1469 (1, 143 mm LS) ; MNHN 1955-0084 (1, 155 
mm LS) ; MNHN 0000-3240 (1,238 mm LS). 

Diagnose 

Une espèce de Solea ayant les caractères suivants : 10 
vertèbres précaudales, 36-41 vertèbres caudales, 74-89 
rayons à la dorsale, 60-74 rayons à l’anale. Membrane reliant 
les trois quarts des derniers rayons de la dorsale et de l’anale 
au pédoncule caudal. Tache noire ou brun foncé sur la partie 
postérieure supérieure de la pectorale f. o. 

Description (Fig. 5F) 

Les caractères méristiques sont présentés au tableau I. Les 
caractères morphométriques sont présentés au tableau VIL 
Espèce de forme moyennement allongée (LS/H = 3,0). La 
commissure buccale est située au niveau du centre, ou un peu 
plus antérieurement, de l’œil ventral. La narine antérieure de 
la f. o. est un tube mince, atteignant le bord antérieur de l’œil 
ventral. La narine postérieure est une ouverture en direction 
ventrale recouverte d’un repli de peau. La narine antérieure de 
la f. a. est un tube court et charnu. La narine postérieure est un 
tube mince situé plus dorsalement que la narine antérieure. Le 
dernier rayon des nageoires dorsale et anale est uni par une 
membrane joignant les trois quarts de leur longueur au pédon¬ 


Tableau VIL - Caractères morphométriques de Solea solea (Lin¬ 
naeus, 1758). Les abréviations sont expliquées au tableau IL [Mor- 
phometric characters of S. solea (Linnaeus, 1758). Abbreviations 
in table II.] 


Caractère 

Character 

N 

Étendue 

Range 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

44 

4,2-5,8 

4,9 

0,4 

LS/H 

44 

2,4-3,4 

3,0 

0,2 

T/O 

44 

4,4-6,4 

5,3 

0,5 

T/OD 

44 

5,5-15,2 

8,6 

2,2 

LPfo/Lpfa 

44 

0,8-1,6 

L1 

0,1 

H/E 

42 

3,8-8,6 

6,0 

1,0 

H/HPC 

44 

3,6-6,5 

4,5 

0,5 


cule caudal qui est bien distinct. L’origine de la dorsale se 
situe devant l’œil dorsal. Les rayons des nageoires impaires 
sont recouverts par des écailles sur les deux faces et sur les 
trois quarts de la longueur pour les nageoires dorsale et anale, 
et sur presque toute la longueur pour la caudale. 11 y a des 
écailles sur les deux tiers de la longueur des pectorales et sur 
presque toute la longueur des pelviennes. Les écailles sont 
cténoïdes sur les deux faces du corps. La partie antérieure de 
la tête sur la f. a. est recouverte de structures ciliées. Les bords 
des fentes operculaires portent des cirres, plus abondants sur 
la f. a. La pectorale f. o. légèrement plus grande ou de la même 
longueur que celle de la f. a. La partie supratemporale de la 
ligne latérale forme un “S” dont la boucle supérieure est plus 
grande, et qui se termine en longeant le profil dorsal de la tête. 
Espace interoculaire écailleux. Urohyal avec un angle de 87° 
en moyenne. Le complexe supracrânien a une formule 
(0-1 )-(2-4)-(0-1 ). Pectorale f. o. : 7-9 rayons (2 cas avec 5) ; 
pectorale f. a. : 5-8 rayons. 

Coloration dans l’alcool 

Le corps de la f. o. est chamois à brun, parfois avec des 
petites taches plus foncées sur tout le corps. La pectorale de 
la f. o. porte une tache brun foncé à noir dans sa partie dorso- 
postérieure. La f. a. n’est pas pigmentée. 

Répartition géographique 

Mer Méditerranée : France, Espagne, Italie, Liban, Egyp¬ 
te. Nord-est de l’océan Atlantique : Angleterre, Suède, 
Maroc. Mer du Nord : Allemagne, Belgique, Norvège. 

Remarques 

Solea solea se distingue de toutes les espèces de Solea de 
la région indopacifique par un plus grand nombre de rayons 
aux nageoires dorsale (74-89 et 51-79) et anale (60-74 et 
39-63), d’écailles sur la ligne latérale (104-164 et 81-128) et 
de vertèbres caudales (36-41 et 22-31). Toutes les espèces de 
Solea de la région indopacifique comptent 31 vertèbres cau¬ 
dales ou moins, alors que S. solea en compte 36 à 41. Les 
espèces de Solea de la région indopacifique ne dépassent 
généralement pas la dizaine de centimètres de longueur 
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contrairement aux espèces de Solea de l’Atlantique ou de la 
Méditerranée. S. solea se distingue de S. aegyptiaca par son 
nombre plus élevé de vertèbres caudales (36-41 et 32-34), et 
de rayons aux nageoires dorsale (74-89 et 65-76) et anale 
(60-74 et 53-62). Solea solea compte normalement 10 vertè¬ 
bres précaudales et 37 à 41 vertèbres caudales tandis que 
S. aegyptiaca compte 9 vertèbres précaudales et 32 à 34 ver¬ 
tèbres caudales. Solea solea se distingue de S. senegalensis 
par la pigmentation de la pectorale f. o. car la tache n’est pas 
interrompue alors que chez S. senegalensis la pigmentation 
se retrouve uniquement sur la membrane interradiaire. 

Pendant longtemps, le nom de cette espèce a été Solea 
vulgaris (Quensel, 1806). Wheeler (1988) confirme que le 
nom valide et l’auteur sont S. solea (Linnaeus, 1758). 

Cabrai et al. (2003) ont étudié les différences génétiques 
intraspécifiques et interspécifiques de Solea solea et S. sene¬ 
galensis. Ils ont démontré que la distance génétique entre 
S. solea et S. senegalensis est grande comparée aux distances 
génétiques intraspécifiques. La variabilité génétique intras- 
pécifique est plus grande chez S. solea que chez S. senega¬ 
lensis. Ils ont également démontré que la distance génétique 
différenciait bien S. aegyptiaca des deux autres espèces, 
contrairement à ce qu’avaient affirmé Ben-Tuvia (1990) et 
Tinti et Piccinetti (2000). 

SOLEA AEGYPTIACA CHABANAUD, 1927 
Matériel examiné 

MNHN 1902-0009, Ismailia, Égypte, 213 mm LS, désigné ici 
comme néotype de Solea aegyptiaca Chabanaud (1927a). 

28 autres spécimens : 

Égypte : MNHN 0000-3300 (2, 213-218 mm LS) ; UMMZ 
210250 (11, 119-186 mm LS) Fayyum, extrémité ouest du lac Bir- 
kat Qarun ; MNHN 1899-0135 (1,236 mm LS) ; MNHN 1995-0899 
(2,195-292 mm LS) Bassin du Nil ; NMW 43001 (3, 187-236 mm 
LS) Suez. Tunisie : MNHN 2000-5629 (1, 121 mm LS) Zarzis ; 
MNHN 2000-5630 (1, 169 mm LS) Zarzis ; MNHN 2000-5631 (1, 
162 mm LS) Zarzis ; MNHN 2000-5632 (1, 165 mm LS) Zarzis ; 
MNHN 2000-5633 (1,130 mm LS) Zarzis. Grèce : USNM 045026 
(2, 205-215 mm LS) ; NMW 43012 (1, mm LS) Makri. Italie : 
USNM 289660 (1, 147 mm LS), mer Tyrrhénienne. 

Diagnose 

Une espèce de Solea ayant les caractères suivants : 9 ver¬ 
tèbres précaudales, 32-34 vertèbres caudales, 65-76 rayons à 
la dorsale, 53-62 rayons à l’anale, 20 rayons à la caudale. 
Membrane reliant le dernier rayon de la dorsale et de l’anale 
au pédoncule caudal. 

Description (Fig. 5G) 

Les caractères méristiques sont présentés au tableau I. 
Les caractères morphométriques sont présentés au tableau 
VIII. Espèce de forme moyennement allongée (LS/H = 3,2). 
L’espace interoculaire est écailleux. La commissure buccale 


de la f. o. se situe au niveau du centre, ou un peu antérieure¬ 
ment, de l’œil ventral. La narine antérieure de la f. o. est un 
tube mince dont la partie distale atteint ou presque le bord 
antérieur de l’œil ventral. La narine postérieure, au même 
niveau que la narine antérieure, est un tube très court dont 
l’ouverture dirigée ventralement est surplombée d’un repli 
de peau. La narine antérieure de la f. a. est un tube court et 
charnu. La narine postérieure, située plus dorsalement que la 
narine antérieure, est un tube court mince. Le dernier rayon 
des nageoires dorsale et anale est relié sur la moitié de sa 
longueur par une membrane transparente au pédoncule cau¬ 
dal. L’origine de la nageoire dorsale se situe au niveau du 
tiers ou de la moitié de la distance horizontale entre le bord 
antérieur de l’œil dorsal et le museau. Les rayons des nageoi¬ 
res impaires sont recouverts par des écailles sur les deux 
côtés et sur les trois quarts de leur longueur pour la dorsale 
et l’anale et sur presque toute la longueur pour la caudale. 
Les écailles sont cténoïdes sur les deux faces. La partie 
supratemporale de la ligne latérale forme un “S”dont la bou¬ 
cle supérieure est plus grande, et qui se termine en longeant 
le profil dorsal de la tête. Les pectorales sont de même lon¬ 
gueur. Des cirres sont présents sur le bord de la fente opercu- 
laire sur la f. a., parfois quelques-uns sur le bord ventral f. o. 
L’angle entre les deux branches de l’urohyal est de 86° en 
moyenne. Le complexe supracrânien a une formule 
(0-l)-(2-4)-(0-l). Pectorale f. o. : 7-10 rayons (un cas avec 
6) ; pectorale f. a. : 7-10. 

Coloration dans l’alcool 

Brun à brun grisâtre sur la f. o., portant des taches plus 
foncées formant des grands motifs croisés évoquant des “x” 
pas toujours bien définis sur le corps. La pectorale de la f. o. 
porte une tache noire dans sa partie dorsopostérieure. La f. a. 
n’est pas pigmentée ; les membranes interradiaires des 
nageoires dorsale, anale et caudale sont parfois noirâtres. 

Répartition géographique 

Mer Méditerranée sur les côtes de la Grèce, Tunisie, 
Égypte. Présence signalée dans le Birkat Qarun, grand lac 
saumâtre d’Égypte. 

Tableau VIII. - Caractères morphométriques de Solea aegyptiaca 
Chabanaud, 1927a. La définition des abréviations est donnée au 
tableau II. [Morphometric characters of S. aegyptiaca Chabanaud, 
1927a. Abbreviations in table IL] 


Caractère 

Character 

N 

Étendue 

Range 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

29 

4,2-5,6 

4,8 

0,3 

LS/H 

29 

2,8-3,5 

3,2 

0,2 

T/O 

29 

4,4-6,7 

5,2 

0,5 

T/OD 

29 

6,9-13,7 

9,7 

1,4 

LPfo/Lpfa 

29 

0,9-1,2 

1,0 

0,1 

H/E 

27 

4,2-7,6 

5,2 

0,8 

H/HPC 

29 

2,9-3,8 

3,3 

0,2 
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Remarques 

Solea aegyptiaca se distingue de toutes les espèces de la 
région indopacifique par son nombre supérieur de vertèbres 
caudales (32-34 et 22-31). Solea aegyptiaca compte 9 vertè¬ 
bres précaudales (rarement 10), et 32-34 vertèbres caudales 
alors que chez S. solea, il y a 10 + 36-41. Solea aegyptiaca 
possède moins de rayons à la nageoire dorsale (65-76) et à la 
nageoire anale (53-62) moins que chez S. solea (respective¬ 
ment 74-89 et 60-74). 

L’étude de Borsa et Quignard (2001) corrobore également 
la validité de l’espèce Solea aegyptiaca, précédemment remi¬ 
se en question par Ben-Tuvia (1990) et Tinti et Piccinetti 
(2000). Ces derniers ont mis en synonymie S. aegyptiaca et 
S. solea. Les résultats obtenus par Borsa et Quignard (2001) 
suite à des analyses moléculaires phénétiques démontrent que 
S. aegyptiaca et S. senegalensis sont plus semblables entre 
elles que de S. solea. Cela montre que les caractères méristi- 
ques sont suffisamment distincts pour différencier S. aegyp¬ 
tiaca de S. solea (Borsa et Quignard, 2001). Goucha et al. 
(1987) ont également démontré, par une étude électrophoréti¬ 
que des isoenzymes à 20 à 30 loci, que les espèces S. aegyp¬ 
tiaca et S. senegalensis étaient génétiquement rapprochées et 
que S. solea s’en distinguait. Nos observations morphologi¬ 
ques de ces deux espèces confirment qu’elles sont des espè¬ 
ces distinctes. Afin d’éliminer tout doute quant à la validité 
de l’espèce et en l’absence de spécimens types connus, nous 
désignons le spécimen MNHN 1902-0009 (1,213 mm LS) 
provenant d’Ismailia, Égypte comme néotype de l’espèce 
Solea aegyptiaca décrite par Chabanaud (1927a). 

SOLEA SENEGALENSIS KAUP, 1858 

Solea melanochira Moreau, 1874. 

Matériel additionnel 

Holotype de Solea senegalensis Kaup, 1858 : MNHN A-9825 
(1, 115 mm LS) Sénégal ; MNHN 0000-6916 (1 ; 190 mm LS) 
France ; syntype de Solea melanochira Moreau, 1874 ; MNHN 
0000-7308 (1,295,5 mm LS) France, syntype de Solea melanochi¬ 
ra Moreau, 1874. 

14 autres spécimens : 

Mauritanie : USNM 101494 (1,272 mm LS). Sénégal : AMNH 
96765 (1,219 mm LS). Localité inconnue : MNHN 1997-3906 (10, 
97-181 mm LS) : MNHN 1898-0945 (1,231 mm LS). 

Diagnose 

Une espèce de Solea ayant les caractères suivants : 9 ver¬ 
tèbres précaudales, 35-37 vertèbres caudales, 78-90 rayons à 
la dorsale, 63-72 rayons à l’anale. Une très petite membrane 
reliant le dernier rayon de la dorsale et de l’anale au pédon¬ 
cule caudal. Pectorale de la f. o. fortement pigmentée en noir 
ou brun foncé sur la membrane interradiaire et non pigmen¬ 
tée sur les rayons. 


Description (Fig. 5H) 

Les caractères méristiques sont présentés au tableau I. Les 
caractères morphométriques sont présentés au tableau IX. 
Espèce de forme moyennement allongée (LS/H = 3,0). La 
commissure buccale de la f. o. est située au niveau du centre 
de l’œil ventral. La narine antérieure de la f. o. est un tube 
mince, atteignant ou presque le bord antérieur de l’œil ventral. 
La narine postérieure est un tube très court surplombé par un 
repli cutané et dont l’ouverture est orientée ventralement. La 
narine antérieure de la f. a., située au même niveau que la nari¬ 
ne correspondante sur la f. o., est un tube court et charnu. La 
narine postérieure est un tube court mince, situé plus dorsale- 
ment que la narine antérieure Une très petite membrane trans¬ 
parente unit le dernier rayon des nageoires dorsale et anale au 
pédoncule caudal. L’origine de la nageoire dorsale se situe 
devant l’œil dorsal. Les nageoires impaires sont recouvertes 
par des écailles sur les deux faces et sur les trois quarts de la 
longueur des rayons pour les nageoires dorsale et anale et sur 
presque toute la longueur pour la caudale. Les rayons des pec¬ 
torales et des pelviennes sont également recouverts par des 
écailles. Les écailles sont cténoïdes sur les deux faces. La par¬ 
tie antérieure de la tête sur la f. a. est recouverte de structures 
ciliées. Des cirres bordent la fente operculaire sur la f. a. et 
parfois la fente operculaire f. o. La nageoire pectorale f. o. est 
légèrement plus longue ou de même longueur que la pectorale 
f. a. La portion supratemporale de la ligne latérale forme un 
“S” dont la partie dorsale forme une plus grande boucle que la 
partie ventrale et continue parallèlement au profil dorsal de la 
tête. L’espace interoculaire est écailleux. Les branches de 
Lurohyal forment un angle de 83° en moyenne. Le complexe 
supracrânien a une formule (0-1)-(3-4)-( 1 -2). Pectorale f. o. : 
8-10 rayons (un cas avec 7) : pectorale f. a. : 7-10 (un cas avec 
11 ). 

Coloration dans l’alcool 

Le corps est brun pâle, uniforme. La membrane interra¬ 
diaire de la nageoire pectorale de la f. o. est noire ou brune. 
À l’état frais, le corps (f. o.) est parsemé de taches bleues 
disparaissant dans l’alcool. 

Tableau IX. - Caractères morphométriques de Solea senegalensis 
Kaup, 1858. Les abréviations sont expliquées au tableau II. [Mor- 
phometric characters of S. senegalensis Kaup, 1858. Abbreviations 
in table II.] 


Caractère 

Character 

N 

Étendue 

Range 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

16 

4,5-5,4 

4,9 

0,25 

LS/H 

16 

2,8-3,2 

3,0 

0,11 

T/O 

16 

4,2-7,8 

4,8 

0,85 

T/OD 

15 

8,0-16,3 

11,5 

2,27 

O/OD 

15 

1,5-3,7 

2,5 

0,56 

LPfo/Lpfa 

15 

1,0-1,3 

1,15 

0,1 

H/E 

16 

5,2-8,6 

6,4 

1,1 

H/HPC 

16 

3,3-4,3 

3,7 

0,2 
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Répartition géographique 

Est de l’océan Atlantique, sur la côte ouest de l’Afrique : 
Sénégal, Mauritanie, Maroc et sur les côtes du Portugal et 
dans le golfe de Gascogne. Mer Méditerranée : Algérie, 
France. 

Remarques 

Solea senegalensis se distingue des autres espèces de 
Solea de l’océan Indien par son nombre plus élevé de rayons 
aux nageoires dorsale (78-90 et 51-79), anale (63-72 et 
39-63) et de vertèbres caudales (35-37 et 22-31). Les carac¬ 
tères méristiques chez S. senegalensis sont plus élevés que 
chez S. aegyptiaca (dorsale : 65-76 ; anale : 53-62 ; vertèbres 
caudales : 32-34) et plus faibles que chez S. solea (dorsale : 
74-89 ; anale : 60-74 ; vertèbres caudales : 36-41). Le type 
de coloration de la pectorale de la f. o. avec une membrane 
interradiaire pigmentée est propre à cette espèce. 

Clé d’identification des espèces du genre Solea 

la. 32 vertèbres caudales ou plus ; Atlantique / Méditerranée 
.2 

lb. Moins de 32 vertèbres caudales ; Indien / Pacifique ... 4 

2a. 32-34 vertèbres caudales ; 53-62 rayons à l’anale. 

. S. aegyptiaca 

2b. 35 vertèbres caudales ou plus ; 63-74 rayons à l’anale . . 
.3 


3a. 10 vertèbres précaudales ; une tache noire sur la partie 

dorsopostérieure de la pectorale f. o. S. solea 

3b. 9 vertèbres précaudales ; membrane interradiaire de la 
pectorale f. o. noirâtre. S. senegalensis 


4a. Corps ovoïde (LS/H = 1,9-2,2) ; pectorale de la f. o. plus 
longue que celle de la f. a. (Po/Pa = 1,5-2) ; petites taches 
rondes foncées le long du dos, du ventre, et de la ligne laté¬ 
rale. S. ovata 

4b. Corps allongé (LS/H = 2,4 - 2,7) ; Po/Pa < 1,3 ; pigmen¬ 
tation peu définie sous la forme de points ou de petites 
taches .5 

5a. 46 rayons à l’anale ; 57-60 rayons à la ... .S. stanalandi 
5b. Plus de 46 rayons à l’anale ; plus de 60 rayons à la dor¬ 
sale .6 

6a. Profil antérieur arrondi ; écailles de la face oculée rectan¬ 
gulaires (largeur deux fois dans la longueur) ; ctenii quatre 

fois dans la longueur de l’écaille. S. turbynei 

6b. Profil antérieur pointu ; largeur des écailles de la face 
oculée moins de deux fois dans la longueur ; ctenii trois fois 
ou moins dans la longueur de l’écaille.7 

7a. 92-108 écailles à la ligne latérale ; écailles presque car¬ 


rées sur les deux faces ; ctenii très longs, une à deux fois 

dans la longueur de l’écaille. S. heinii 

7b. 109-128 écailles à la ligne latérale (2 spécimens à 104 et 
105) ; largeur des écailles de la face oculée correspondant 
aux deux tiers de leur longueur ; écailles plus rectangulaires 
sur la face aveugle ; ctenii environ trois fois dans la longueur 
de l’écaille. S. elongata 

DESCRIPTION DU GENRE BARNADICHTHYS 
CHABANAUD, 1927 

Espèce-type : Solea fulvomarginata Gilchrist, 1904, par 
désignation originale et monotypie. 

Sole de forme ovale avec les nageoires dorsale, anale et 
caudale non réunies, avec leurs extrémités arrondies. La 
narine postérieure de la f. o. est un tube très court et mince 
situé dans l’espace interoculaire. Pelviennes plus longues et 
plus larges que les pectorales. 

BARNARDICHTHYS FULVOMARGINATUS 
(GILCHRIST, 1904) 

Matériel additionnel 

Syntype de Solea fulvomarginata Gilchrist, 1904 : BMNH 
1903.9.29.6, False Bay, Afrique du Sud, 1, 141 mm LS. Syntype de 
Solea fulvomarginata Gilchrist, 1904 : SAM 15402. Kalk Bay, 
False Bay, Afrique du Sud, 1, 132 mm LS. 

9 autres spécimens : Afrique du Sud : CAS 114001 (1), 247 mm 
LS, baie de Durban ; RUSI44507 (1), 153 mm LS, Kasouga ; SAM 
15403 (4), 133-217 mm LS, False Bay ; SAM 15404(1), 176 mm 
LS, Algoa Bay ; RUSI 66043 (1), 100 mm LS, Kleinmond ; RUSI 
65474 (1), 207 mm LS, Eastern Cape, cap Recife. 

Diagnose 

Sole ayant les caractères suivants : 41-42 vertèbres 
(9+32-33) ; 5-6 rayons aux pectorales ; pelviennes robustes 
avec 5 rayons ; 72-81 rayons à la nageoire dorsale et 57-63 à 
l’anale ; narine postérieure de la f. o. située dans l’espace 
interoculaire ; excroissance de peau presque semi-circulaire 
au centre de la lèvre inférieure de la f. o. ; sillon glabre 
incomplet derrière les narines de la f. a. ; 90-100 écailles à la 
ligne latérale. 

Description (Fig. 51) 

Les caractères morphométriques sont présentés au 
tableau X. Le corps est de forme ovale. Les nageoires dorsa¬ 
le (72-81 rayons) et anale (57-63 rayons) ne sont reliées ni à 
la caudale (19-20 rayons), ni au pédoncule caudal. Les der¬ 
niers rayons des nageoires dorsale et anale sont de plus en 
plus courts, s’arrondissant dans leur partie postérieure. Les 
pelviennes sont plus longues et plus larges que les pectora¬ 
les. L’origine de la dorsale est située devant l’œil dorsal. Les 
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Tableau X. - Caractères morphométriques de Barnardichthys fulvo- 
marginatus (Gilchrist, 1904). Les abréviations sont expliquées au 
tableau II. [Morphometric characters of B. fulvomarginatus (Gil¬ 
christ, 1904). Abbreviations in table II.] 


Caractère 

Character 

N 

Étendue 

Range 

Moyenne 

Mean 

Écart-type 
Standard déviation 

LS/T 

11 

4,7-5,6 

5,2 

0,2 

LS/H 

11 

2,3-2,6 

2,5 

0,1 

T/O 

11 

5,4-7,7 

6,5 

0,8 

T/OD 

11 

4,8-10,5 

6,7 

1,6 

O/OD 

11 

0,6-1,5 

1,0 

0,2 

LPfo/Lpfa 

11 

0,7-1,0 

0,8 

0,1 

H/E 

11 

3,9-6,0 

4,7 

0,7 

H/HPC 

11 

3,5-5,1 

4,3 

0,4 



Figure 6. - Urohyal de Barnardichthys fulvomarginatus , SAM 
15403,225 mm LS. 

nageoires pectorales et pelviennes portent presque toujours 5 
rayons, parfois 6. Les rayons les plus longs sont le deuxième 
aux pectorales et le troisième aux pelviennes. La ligne laté¬ 
rale compte 90-100 écailles. 

La narine antérieure de la f. o. est un tube qui atteint pres¬ 
que le bord antérieur de l’œil ventral. La narine postérieure 
est un tube très court et mince situé dans l’espace interocu¬ 
laire. La narine antérieure de la f. a. est située dans une 
région couverte de cirres. La narine postérieure est un tube 
situé plus dorsalement que la narine antérieure. Un sillon 
glabre incomplet prend naissance derrière cette narine et se 
termine dans le sillon labial supérieur. 

Le complexe supracrânien est du type C, sous-type C2 
défini par Chapleau (1989) (Fig. IB). La formule est 2-0-4. 
La deuxième épine neurale est longue et courbée au-dessus 
du crâne. Le complexe caudal est composé de 4 plaques 
hypurales subdivisées et soudées au centrum préural 1, une 
plaque hypurale libre, un épurai et un parhypural, subdivisés 
aussi. La dernière vertèbre porte fréquemment deux héma- 
canthes, surtout quand le nombre de vertèbres caudales est 
égal à 32. Les deux branches de l’urohyal forment un angle 
aigu (Fig. 6). Le premier ptérygiophore (modifié) de la 
nageoire anale porte 4-6 ptérygiophores. Les écailles sont 


cténoïdes sur les deux faces du corps. Les écailles de la f. o. 
sont rectangulaires, de longueur équivalente à deux fois la 
largeur. Celles de la face aveugle sont trapézoïdales. La par¬ 
tie distale, plus arrondie, est moins large que la partie proxi¬ 
male. L’angle d’ouverture du champ de cténii est très obtus 
sur les deux faces. Les cténii sont nombreux. Le plus long 
(au centre) a une longueur environ équivalente au cinquième 
de la longueur de l’écaille. 

La bouche est arrondie, généralement plus courte sur la 
f. a. Plusieurs rangées de très petites dents sont présentes 
seulement sur le dentaire et le prémaxillaire de la f. a. La 
lèvre inférieure de la face oculée porte une petite excrois¬ 
sance de peau de forme presque semi-circulaire, très caracté¬ 
ristique de cette espèce. L’espace interoculaire est écailleux. 
Des cirres sont présents sur les bords des fentes operculai- 
res ; ils sont toujours plus nombreux sur la f. a. 

Coloration dans l’alcool 

Le corps est brun plus ou moins foncé sur la f. o. avec de 
grandes taches arrondies légèrement plus foncées le long de 
la base des dorsale et anale et le long de la ligne latérale. Ces 
taches ne sont pas toujours visibles sur les spécimens préser¬ 
vés. F. a. blanche, avec les dorsale, anale et caudale jaunes 
(Gilchrist, 1904 ; Heemstra et Gon, 1986). Cette couleur 
jaune disparaît dans l’alcool. 

Répartition géographique 

Afrique du Sud, de False Bay à Transkei. 

Remarques 

L’examen des syntypes de Solea fulvomarginata Gil¬ 
christ, 1902, et de quelques autres spécimens assignables à 
cette espèce a donc permis de constater qu’elle n’appartient 
pas au genre Solea tel que nous le définissons mais au genre 
Barnardichthys décrit par Chabanaud (1927b). Ce genre est 
donc valide, bien qu’il ait été ignoré des auteurs ultérieurs 
(voir Heemstra et Gon, 1986), à l’exception de Norman 
(1966). 

La position phylogénétique de Barnardichthys fulvomar¬ 
ginatus demeure à ce jour inconnue. La formule du comple¬ 
xe supracrânien de B .fulvomarginatus (2-0-4) est du type C2 
de Chapleau (1989) et s’apparente au type Aseraggodes de 
Chapleau et al. (com. pers.). Or, les espèces des genres de ce 
groupe n’ont pas de nageoires pectorales et ont des narines 
de la f. o. comme celles des autres membres de la famille des 
Soleidae. En revanche, chez le genre Austroglossus Regan, 
1920, qui a la même structure de complexe supracrânien, les 
pectorales sont présentes et les narines ont la même position 
que chez Barnardichthys (Chabanaud, 1947). Pourtant, 
d’après Chabanaud (1947), les deux genres ne semblent pas 
de proches parents. En effet, Austroglossus microlepis et A. 
pectoralis ont des nageoires pectorales très longues, des 
nageoires impaires unies et ont un corps de forme beaucoup 
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plus allongée. Les deux genres sont présents dans la partie 
sud-est de l’océan Atlantique. Barnardichthys est présent 
seulement en Afrique du Sud. Les narines de la face oculée 
chez Barnardichthy s ont la même apparence que chez les 
Cynoglossidae (Chabanaud, 1947). Chabanaud (1947) émet 
l’hypothèse que Barnardichthys et Austroglossus pourraient 
être des “reliques d’une faune autochtone, très ancienne dont 
le rare Paralichthodes algoensis (Gilchrist, 1902) [(Para- 
lichthodidae (Cooper et Chapleau, 1998)] serait aussi l’un 
des survivants”. Le scénario de Chabanaud (1947) demande¬ 
rait à être vérifié. Les genres Austroglossus et Barnardichthys 
pourraient être de proches parents, mais une analyse phylo¬ 
génétique détaillée serait nécessaire afin de tester cette hypo¬ 
thèse . 
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